
aussi pratiqué dans leur service à l'Hôpital Notre-Dame, et il
est autorisé à affirmer ce la part du Docteur Boulet que ce
dernier en a pratiqué un certain nombre depuis dix ans. Quant
aux autres confrères du pays, surtout parmi ceux qui font du
service dans les hôpitaux, il ne les suppose pas incapables
d'opérer un évidement pétro-mastoïdien, et encore moins
d'ignorer une opération qui est passée en pratique générale
depuis les travaux de Stacke en 1890. Le fait de n'avoir trou-
vé aucune constatation à cet effet dans les revues médicales
anglaises ne constitue pas une preuve que l'opération n'a pas
été pratiquée dans le pays.

M. ST DE-Nis approuve les remarques de M. Foucliei. Il a
pratiqué, avec M. Duhamel. trois évidements pétro-mastoï-
<liens d'après la méthode de Lubet-Barbon. Il en a pratiqué
aussi avec M. Foucher.

Il a fait trois évidements pétro-mastoïdiens d'après la mé-
thode de -Leimoyez. Ces trois cas ont très bien guéri. -M. St
Denis croit les médecins auristes anglais au courant de ces
opérations.

EI. M. MARIEN présente devant 'la Société une malade opé-
rée par la méthode de Lo)cn, pour une double luxation congénitale.
Cette malade a déjà été présentée devant les membres de la
section de chirurgie au congrès de juin dernier. (Voir plus
haut.)

III.M. MARIEN en son nom et au nom de M. St Jacques pré-
sente l'obsertation d'un cas de grossesse cxtra-uté-ine chronique
(variété abdominale, avec litropSdion).

i° Les cas de Jithropædion, sans être exceptionnels, sont ce-
pendant assez rares.

2° Le diagnostic chronique des grossesses extra-utérines
anciennes qui est presque toujours problématique, a été rendu
impossible dans le cas actuel par l'histoire clinique de la ma-
lade.

3° Il n'est pas facile de préciser la variété anatomique, ni'
l'époque de cette'grossesse, vu que les faits cliniques ne s'ac-
cordent pas avec l'âge apparent du lithropædion trouvé chez
cette malade.

(Cette communication sera publ-iée dans un prochain numé-
ro de l'UNION MÉDICALE.)

ALBERT LARAMÉE.
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